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PREMIER SUPPLÉMENT.
Or en Coquille.

ON prépare un grand cornet de papier d'une feuille
entière, on [buffle dedans les feuillesd'or qu'on veut

employer à faire de l'or en coquille. Quand on en a une
quantité fuffifante, on prend une atTiette ou petit plat
de porcelaine bien uni , on y verte quelques gouttes
d'eau y dans laquelle on a faitdiflbudre un peu de colle,
enfuite on renvcrfe les f'-uilles du cornet de papier fur
l'a flictte ; & avec l'extrémité des doigts , on broyé l'or ,
comme on feroit avec une molette : plus on le broyé ,
plus il devient fin & par conféquent beau. On le lave
à deux eaux un peu tiedes , & on le garde pour le befoin.
Les Chinois n'y font pas d'autre façon.

Cmiyon Chinois , dont fe fert le Makre Peintre
pour fa première efquijfe.

Ces crayons , dont les Peintres Européens s'accom-
moderoient fort bien , ne font autrechofe que des chan¬
delles de veille qu'ils rompent de la longueur de quatre
à fix pouce». Ils les allument par un bout , & les étei¬
gnent un infiant après» Les traces que ces fortes de
pinceaux laiffent , s'enlèvent facilement avec une aîle
de perdrix ou d'autre oifeau. On choilit pour cela des
chandelles de veille menues ; les groffes ne font pas û
commodes : fi l'on veut qu'elles faffent un trait très-fin ,
on leur fait la pointe , en les frottant doucement iur un
carreau.

M. le Contrôleur-Général me demande, i°. ce qu'on
peut fubftituer au Vernis de la Chine; i°. la manière de
l'appliquer & de le rendre dur ; 3 0 . la caufe de la diffé¬
rence fenfible qu'on trouve entre le vieux laque & le
Vernis de la Chine moderne ; 4 0 . la différence du Vernis
du Japon ancien & moderne, & du Vernis de Chine.

Je réponds, i°. ec qu'on peut fubftituer au P'crnis de
Chine. Je ne fuis pas allez au fait des différentes droguej
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qui entrent dans les Vernis compofés d'Europe pour ju¬
ger de ce qui pouvoit être fubftitué au Vernis de Chine
qui n'eir. pas une composition. Nos Meilleurs de l'Aca¬
démie déciderons dans pareil cas beaucoup mieux que je
ne pourrois faire. Je ne défefpere pas que Ce Miffifiipi,
où l'on pourroit découvrir l'arbre du Vernis , ne four-
niffe dans la fuite ce qui eft néceflàire pour faire en
France d'auffi beaux Vernis , & peut-être plus beaux
que ceux de Chine & du Japon. J'enverrai à M de Juf-
iien des branches ou fleurs, ou fruits des arbres dont on
tire en Chine les matériaux du Vernis. Les Sauvages de
la Louifiane , en voyant ces échantillon! , pourront
dire s'ils ont connoiffance de pareils arbres. Comme on
trouve au Mifliffipi beaucoup de plantes qu'on avoit
eues auparavant de Chine , il pourroit bien fe faire que
les deux efpeces d'arbres de Vernis & l'arbre de Tong-
yeou s'y trouvaient auffi.

a 0 . La manière d'appliquer & dt rendre dur le Vernis.
On en trouve le détail dans le Mémoire précédent.

3°. La cuufc de la. différence fenfible qu'un trouve entre
le vieux laque , & le Pernis de Chine moderne.

S'il s'agit feulement de la matière , il pourroit bien fè
faire que les Chinois euflent vendu du To'ig-yeuwpouzdu
Vernis. S'il s'agit de la perfection du travail, je crois
que cette différence vient plutôt du foin qu'on a apporté
en travaillant les pièces de Vernis, que de la djffcrencs
des temps. Les pièces de Vernis que les Européens achè¬
tent dans les ports , font pour l'ordinaire faites avec peu
de foin. Si ces pièces étoient faites avec la même attention
qu'on apporte quand on travaille pour l'Empereur , les
Chinois n'en auroient pas le débit, a caufe du prix qu'ils
feroient obligés de les vendre. Si en Chine , les Princes ou
les Grands ont de belles pièces de Vernis , ce font des
pièces faites pour l'Empereur qui en donne ; on ne reçoit.
pas toutes celles qu'on lui préfeine ; on trouve quelquefois
de ces belles pièces de Vernis à acheter, quand quelque
Grand , par un revers de fortune , eft obligé de vendre
fes meubles ; pour l'ordinaire , à fa mort ; fa femme ou fes
enfans vendent de pareils bijoux pour faire de l'argent.
C'eft ainii que nous en avons eu quelquefois pour faire-
des préfens en Europe.
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Pour les Carreaux & Parquets.

Pag. 75, art du Peintre. Quand le ton de la couleur
(l'un carreau ou d'un parquet ciré déplaît, & qu'on veut
enfubftituer un autre, ou l'enlever tout-à-fait, il faut,
pour ôter la cire, frotter avec du fablon & de l'ofeille,
ce qui eft préférable à la manière de ceux qui employenc
l'eau avec le fablon, l'eau détruit les couches de couleurs,
fi on veut les conferver , ou s'imbibant dans le carreau &«
les parquets, les défaffemble , en les pénétrant d'humidi¬
té, au lieu que le frottement de l'ofeille ne fait qu'effleu¬
rer & enlever la cire , ménage les couleurs , les carreaux
& les parquets ; en forte qu'on peut coucher une autre
teinte fi celle qui s'y trouve déplaît , ou ajouter de la
même fi elle n'a pas été ou bien ou fufnTamment donnée^

Lambris d'appartemens.

Pag. 100 , art du Peintre. LoTfque le vernis a été bien
appliqué , fuivant ce qui eft enfeigné dans le livre , &
les préparations qui y font indiquées, on peut le con¬
ferver très-long-temps dans toute fa fraîcheur & fa viva¬
cité. Il faut feulement tous les ans avoir foin , dans l'au¬
tomne , cie la laver avec une éponge & de l'eau tiède ;
ce lavage emporte les ordures & crafles qui ont pu s'y
jetter , & il redevient auffi beau , auffi brillant que quand
il vient d'être appliqué ; mais il faut le laver tous les ans,
finon la crafle, les exhalaifons, les vapeurs s'incruftenc
tellement par la durée, qu'on ne peutpius l'enlever que
par des mordans, ainfi que nous l'avons indiqué , pag. 309
de la première Edition ; il faut que le vernis ait été bien
fait, bien appliqué, car fans cela le lavage à l'eau ouà
l'eau féconde l'enleveroit & terniroit les couleurs : notre,
vernis fans odeur a finguliérement la propriété de réfifter
au lavage.

Il faut prendre garde auffi de laifier des appartemens ,
peints & vernis, ouverts, dans les temps de brouillards.
Le brouillard, quejelaifie aux Phyficiens à mieux défi¬
nir , me paroît contenir une humidité corrofive , & avoir
à peu-pres le mordant de l'eau féconde ; ce qui eft cer¬
tain, c'eft qu'ainfi que l'eau féconde, il détruit & cor¬
rompt le vernis ; il faut donc bien fermer les appartemens
dans ces temps-là , & avoir foin , pour les chauffer, d'y
faire grand feu.
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Majlic 6? Sandarac , comment fc diftinguent.

Pag. aïo, art du Vernifleur. Le maftic eft beaucoup
plus cher que le fandarac ; on mêle fouveot de ce der¬
nier avec l'autre ; on peut les reconnoitre en ce que la
maftic fond dans l'euence de térébenthine,& que lefanda-^
rac n'y fond pas. Si l'on met du maftic fur la langue , il
l'empâte, le fandarac s'y grumele. On eft fouvent étonni
de voir une opération réutfir , & la fai vante manquer ,
parce qu'on n'a pas fait fon choix, ou qu'on n'a pas fu
diftinguer fes fubftances.

Manière de vernir les lampes à pompes.

Pag. 210. On imite la couleur de cire, ou fur des bâtons
de 7 à 8 pieds qu'on élevé dans les Eglifes en forme de
cierges , ou fur des lampes économiques dans lefquelles
on met des pompes; i°. en donnant deux couches de blanc
de cérufe broyé à l'huile ; 2°. en détrempant du beau
blanc de plomb en trochifques,avec un beau vernis gras,
dont on donne deux ou trois couches ; 3 Q. on donne par
defl'us trois à quatre couches pures d'un vernis gras bl.anc -
4°. on le polit.

Page 238 , omijjlon de la recette du Vernis noir , Ka-
rabé trois quarts , deux onces d'Arcançon & d'Aff halte t
fix onces d'huile, trois quarts d'eiTence.
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